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MS Stephan Handerick of HMCS Iroquois gets
a welcome-home cuddle from his son, Kevin.

Le Matc Stephan Handerick, du NCSM Iroquois,
reçoit une caresse de son fils Kevin en guise
de bienvenue.
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Soldier killed,
four injured in

training accident
CFB PETAWAWA — One soldier was killed and
another four were seriously injured October 25 in a
training accident at CFB Petawawa.

Gunner Arielle Keyes-Oliver, a member of
30th Field Regiment, Royal Canadian Artillery (30 Fd
Regt RCA), was killed when a medium logistics vehicle
wheeled carrying 10 soldiers rolled over in the
Petawawa training area during a military exercise.

Second-Lieutenant Ryan MacIntyre and Bombardiers
Jordan Anstey, Frederic Koch and Alexander Mullaly,
also members of 30 Fd Regt RCA, were injured in the
rollover. CFB Petawawa fire department personnel,
military police and paramedics from the County of
Renfrew responded to the accident.

30 Fd Regt is a Reserve Force unit based in Ottawa.
The CF National Investigation Service is investigating

the accident.

Un accident
regrettable

BFC PETAWAWA — Un soldat a été tué et quatre
autres ont été grièvement blessés, le 25 octobre,
pendant un exercice à la BFC Petawawa.

L’Artilleur Arielle Keyes-Oliver, membre du
30e Régiment d’artillerie de campagne de l’Artillerie
royale canadienne (30 RAC ARC), a été tuée lorsqu’un
véhicule logistique moyen à roues transportant
dix soldats s’est renversé dans la zone d’instruction de
Petawawa pendant un exercice militaire.

Le Sous-lieutenant Ryan MacIntyre et les
Bombardiers Jordan Anstey, Frederic Koch et
Alexander Mullaly, également membres du 30 RAC
ARC, ont été blessés dans l’accident. Des pompiers
de la BFC Petawawa, des policiers militaires et des
ambulanciers du comté de Renfrew sont venus en aide
aux victimes.

Le 30 RAC ARC est une unité de la Réserve basée
à Ottawa.

Le Service national des enquêtes des FC mène
actuellement une enquête sur l’accident.
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Operation ARAY
By Capt Krzysztof Stachura

KANDAHAR,Afghanistan — It’s first light on the morning
of October 5. Aside from the unusually high number of
vehicles gathered at one of the Forward Operating
Bases, the day is eerily similar to every other day – eerily,
because today is D-day for Operation ARAY.

Just four days earlier, the details of the six-day operation

were discussed around a terrain model in the Battle
Group compound at Kandahar Airfield. In the tent,
members of 3rd Battalion,The Royal Canadian Regiment
Battle Group (3 RCR BG) gathered with their British
counterparts to discuss the final details.

“The purpose of Op ARAY is to disrupt and dislocate
insurgent operations in eastern Panjwayi and to prevent
insurgent influence into Kandahar City,” says RCR BG
commanding officer Lieutenant-Colonel Roger Barrett.
“We want to better define the area so we can understand
it from the enemy point of view and also from the local
population’s point of view.”

As the battle group leaguers at the end of the first day,
they face little resistance from an elusive enemy that has
either fled or hidden. True to form, the battle-hardened
Taliban fighters would rather blend into the background
than face a large military force in direct combat.

Each day, Afghan National Army (ANA) soldiers,
supported by battle group members, venture deeper
and deeper into Nakhonay, into what LCol Barrett
would later call “a suspected insurgent safe-haven and
logistics node”.

It’s through rigorous dismounted patrols, allowing
contact with the local population to learn and understand
the pattern of life, that information about a possible
weapons cache comes to light. The battle group and
ANA exploit this information and conduct several detailed
searches resulting in substantial finds of improvised
explosive device equipment, explosives, weapons and
ammunition, and a very large cache of medical supplies.
The medical supplies are carried out and the munitions
are blown in place.

“Seizing this equipment will have a direct impact on
the insurgents’ ability to mount future operations,” says
LCol Barrett.“We wanted to disrupt the enemy and learn
about the area; six days later, we have a much better
understanding of the ground and we certainly disrupted
and dislocated the Taliban.”

L’opération ARAY
Par le Capt Krzysztof Stachura

KANDAHAR (Afghanistan) — L’aube se lève, le matin du
5 octobre. Mis à part le nombre inhabituellement élevé
de véhicules réunis à l’une des bases d’opérations
avancées, ce jour ressemble étrangement à tous les
autres.Toutefois, c’est étrange, puisqu’aujourd’hui marque
le début de l’opération ARAY.

Quatre jours plus tôt, on discutait de cette opération
de six jours autour d’un modèle du terrain dans
l’enceinte du groupe tactique à l’aérodrome de Kandahar.
Dans la tente, des membres du 3e Bataillon, Groupement
tactique, The Royal Canadian Regiment (3 GT RCR),
s’étaient réunis avec leurs homologues britanniques afin
de mettre la dernière main au plan de l’opération.

« L’op ARAY vise à perturber et à déloger les
opérations des insurgés dans l’est du district de Panjwayi
et d’empêcher les insurgés d’exercer leur influence dans
la ville de Kandahar », révèle le Lieutenant-colonel
Roger Barrett, commandant du GT RCR. « Nous voulons
explorer la région afin de mieux la comprendre du point de
vue de l’ennemi, ainsi que du point de vue des habitants. »

Lorsque le groupement tactique adopte une formation
défensive de repos à la fin de la première journée, il
rencontre peu de résistance d’un ennemi qui, fugace,
s’est soit enfui, soit caché. Comme d’habitude, les
guerriers talibans endurcis préfèrent se fondre dans le
décor plutôt qu’affronter une imposante force militaire
en combat direct.

Chaque jour, des soldats de l’Armée nationale
afghane (ANA), appuyés par des membres du groupement
tactique, pénètrent un peu plus loin dans Nakhonay,
endroit décrit par la suite par le Lcol Barrett comme un
présumé noyau de logistique et refuge pour les insurgés.

Les patrouilles à pied rigoureuses sont très utiles.
Elles permettent d’établir un contact avec la population
afin d’apprendre des choses et de mieux comprendre
les coutumes du coin. C’est grâce à elles, d’ailleurs, que
les soldats ont pu obtenir des renseignements au sujet
d’une cache d’armes. Le groupement tactique et l’ANA
ont utilisé ces renseignements et ont fait d’importantes
découvertes. En effet, les soldats ont trouvé de l’équipement
de fabrication de dispositifs explosifs de circonstance,
des armes, des munitions et une très grande cache où se

trouvaient beaucoup de fournitures médicales.Celles-ci ont
été retirées et l’on a neutralisé les munitions sur place.

« La saisie de cet équipement aura une incidence
directe sur la capacité des insurgés de mener des
opérations à l’avenir, affirme le Lcol Barrett. Nous voulions
perturber les activités de l'ennemi et en apprendre
davantage sur la région; six jours plus tard, nous
comprenons vraiment mieux le terrain et nous avons
certainement ébranlé les talibans en plus de les forcer à
se déplacer. »

MCPL/CPLC KARL MCKAY

MCpl Brent Nolasco (left) and Spr Kevin Brown, of 24 Field Squadron,
3 RCR BG, carefully prepare charges to destroy ordnance found in a
cache October 8 during Op ARAY.

Le Cplc Brent Nolasco (à gauche) et le Sap Kevin Brown, du
24e Escadron de campagne, 3 GT RCR, préparent attentivement des
explosifs pour détruire des dispositifs explosifs trouvés dans une cache,
le 8 octobre, pendant l’opération ARAY.
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Savoir donner espoir
Par Steve Fortin

On a largement entendu parler
dernièrement des tensions qui
existent au sein des groupes

ethniques du nord de Montréal et dans
certains autres quartiers de la métropole
québécoise. La pauvreté endémique et le
manque de perspective d’avenir pour une
jeunesse qui se cherche forment les bases
d’un milieu engendrant crime et violence.
Heureusement, un réseau d’acteurs
communautaires et scolaires cherche à
venir en aide aux jeunes qui habitent ces
quartiers défavorisés. Un adjudant-chef
des FC participe activement aux efforts qui
sont déployés afin de façonner un avenir
plus prometteur pour ces jeunes.

L’Adjuc Kevin Junor s’est joint aux FC
en 1980 comme fantassin dans le Toronto
Scottish Regiment (Queen Elizabeth the
Queen Mother’s Own). Il a gravi les
échelons jusqu’à celui de sergent-major
régimentaire et, à ce titre, il a défendu
les valeurs de discipline, de leadership
et d’avancement professionnel pour
les soldats qu’il a côtoyés et dirigés.
Ce Canadien d’origine anglo-jamaïcaine
continue aujourd’hui, par son travail
auprès de la population, notamment
au sein des communautés noires de
Montréal, à défendre ces valeurs qui lui
sont chères, et qui permettent à nombre
de jeunes d’aspirer à un avenir meilleur.

Depuis deux ans déjà, l’Adjuc Junor
rencontre des jeunes originaires de
la Jamaïque, de Trinidad-et-Tobago, de la
Barbade et d’autres pays des Antilles qui
habitent Montréal et qui participent
au programme Back on Track (retrouver
le droit chemin). Peu importe la situation
de ces derniers quand ils décident
de participer au programme, le but est

précisément d’aider ces jeunes à reprendre
leur vie en main, à terminer leur scolarité,
à poursuivre leurs études ou à faire de
la recherche active d’emploi dans un
domaine qui les intéresse.

Pour nombre d’entre ces jeunes, une
carrière dans les FC représente un but à
atteindre dont ils sont très fiers. Selena
Isles est coordonnatrice du programme
et collabore avec l’Adjuc Junor depuis
deux ans. Selon elle, la participation du
militaire canadien est fondamentale :
« Kevin Junor représente sans aucun
doute un modèle pour les jeunes âgés de
14 à 25 ans.Voir qu’un des leurs a atteint
le plus haut échelon des FC pour un
militaire du rang est une preuve qu’une
carrière dans les FC leur permettrait de
s’accomplir pleinement. » Cette année,
ce sont une vingtaine de jeunes qui
assisteront à la cérémonie de remise des
diplômes dans le cadre du programme
Back on track. L’Adjuc Junor sera là pour
leur parler de son expérience personnelle
dans la vie en général et en tant que
militaire.

Minorités dans les FC : réfuter les
mythes

Voilà le titre d’une conférence que
l’Adjuc Junor présente dans les centres
communautaires et dans le milieu
universitaire aux nombreux jeunes qui
sont issus des groupes minoritaires au
Canada. L’important pour lui est de
dresser un portait juste de la situation
sans embellir la réalité, mais sans oublier
non plus les progrès qui ont été accomplis
depuis qu’il s’est joint aux FC. « Quand je
suis devenu membre du Toronto Scottish
Regiment, connu pour le port du kilt
notamment, imaginez les railleries! Il y
avait beaucoup moins de jeunes issus des

communautés noires à cette époque dans
les FC et la discrimination était chose
courante », explique le militaire canadien.

Par sa prise de parole publique, l’Adjuc
Junor montre que les mentalités évoluent
et que les choses changent. « Grâce à leur
politique de tolérance zéro par rapport à
la discrimination, les FC font en sorte que
tous les militaires soient égaux lorsqu’ils
s’enrôlent. La démographie canadienne
change et le visage des FC aujourd’hui en
est le reflet le plus probant. L’important
est de voir à ce que les dernières
réticences s’estompent quand on parle de
discrimination », ajoute Kevin Junor.

L’Adjuc Junor a récemment vécu
une expérience bien spéciale. De juin à
décembre 2007, il a pris part à l’opération
SCULPTURE en Sierra Leone, ce petit
état de l’Afrique occidentale. En tant que

soldat d’infanterie, il était appelé avec ses
confrères canadiens à collaborer à la
formation des forces armées du pays.
L’Adjuc Junor note ce fait particulier :
« En treize différentes rotations dans le
cadre de cette opération, j’étais le premier
Noir des FC à y participer! » Le CEMD de
la Sierra Leone a d’ailleurs tenu à féliciter
personnellement l’adjudant-chef de son
travail au moyen d’une mention honorable
qu’il a adressée à son homologue canadien
de l’époque, le Général Rick Hillier.

Il va sans dire que l’Adjuc Junor a beau-
coup de choses à raconter. Et c’est tant
mieux pour les jeunes montréalais qui
l’écouteront dans le cadre du programme
Back on track; ses parcours personnel
et professionnel au sein des FC sont
un modèle que certains tenteront sans
doute d’imiter.

Providing hope
By Steve Fortin

There has been a lot of talk lately
about the tension between various
ethnic groups in Montréal North

and in other neighbourhoods of Quebec’s
largest city. Endemic poverty and a lack of
prospects for youth who are trying to
find their places in the world form the
basis for a crime- and violence-ridden
environment.

Fortunately, there is a network of
players in the community and schools who
are trying to help the young people who
live in disadvantaged neighbourhoods.
A chief warrant officer with the CF is one
of the active participants in these efforts
to shape a more promising future for
these young people.

Chief Warrant Officer Kevin Junor
joined the CF in 1980 as an infanteer
with The Toronto Scottish Regiment
(Queen Elizabeth the Queen Mother’s
Own). He advanced through the ranks
to become the regimental sergeant major,
advocating the values of discipline,
leadership and professional advancement
for the soldiers he came in contact with
and led. Today, this Jamaican-Canadian

continues, through his work with the public
(especially members of the Montréal Black
community), to defend the values that are
so dear to him and that will enable many
young people to aspire to a better future.

For two years now, CWO Junor has
been meeting with young people from
Jamaica, Trinidad and Tobago, Barbados
and other Caribbean countries who live
in Montréal and are in the Back on
Track Program.The program helps young
Canadians take control of their lives, finish
school and continue their education or
actively seek work in fields that interest
them – regardless of what their lives may
have been before joining the program.

For many of these young people, a
career in the CF is a goal they can be
very proud of. According to program co-
ordinator Selena Isles, who has been
working with CWO Junor for two years,
the chief warrant officer’s participation is
vital.“Kevin Junor,” she says,“is definitely a
role model for these young people, most
of whom are between 14 and 25 years of
age. Seeing that one of their own has
attained the highest rank in the CF open
to a non-commissioned member is proof
that a career in the CF is a way for them

to realize their dreams.” This year, 20 or
so youths will attend the Back on Track
Program’s graduation ceremony, and
CWO Junor will be there to talk about
his personal experiences in the military
and life in general.

Minorities in the Military:
Dispelling the Myths
This is the title of a talk CWO Junor gives
in community centres and at universities
to young Canadians from minority groups.
In his mind, the important thing is to paint
an accurate picture of the situation, with-
out embellishing reality but also without
forgetting the progress that has been
made since he joined the CF. “When I
joined The Toronto Scottish Regiment,
known especially for the wearing of the
kilt,” he says, “just imagine the jokes!
There were many fewer young people
from the Black communities in the CF at
the time, and discrimination was com-
mon.”

By speaking out publicly, CWO Junor
is living proof that attitudes evolve and
things are changing. “Thanks to their
zero-tolerance discrimination policy, the
CF ensures that all soldiers are equal

when they enlist,” he says. “Canadian
demographics are changing and the face
of the CF today strongly reflects this. It is
important to make sure that any remaining
reservations are eliminated where
discrimination is involved.”

CWO Junor recently had a very special
experience. From June to December 2007,
he was part of Operation SCULPTURE in
Sierra Leone, a small country in Western
Africa. As an infantry soldier, he was one
of a group of CF personnel called upon
to train the country’s armed forces.
“In the operation’s thirteen rotations,” he
says, “I was the first Black CF member to
participate!” In fact, Sierra Leone’s Chief
of the Defense Staff personally congratu-
lated the chief warrant officer on his
work via an honourable mention sent to
his then Canadian counterpart General
Rick Hillier.

Naturally, CWO Junor has many stories
to tell. And that’s a good thing for the
young Montréalers who will be listening
to him as part of the Back on Track
Program; his personal and professional
experiences in the CF constitute a
model that some will no doubt want
to emulate.

FILE PHOTO/ARCHIVES

L’Adjuc Kevin Junor (à droite) est le premier Noir à avoir participé à l’opération SCULPTURE, en Sierra Leone. Le chef
d’état-major du pays a même salué les efforts du militaire.

CWO Kevin Junor (right) was the first Black CF soldier to participate in Operation SCULPTURE in Sierra Leone. His
contributions there were recognized by Sierra Leone’s Chief of the Defense Staff.
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Par Steve Fortin

« Contre une claie renversée sur un
restant de parapet, deux soldats, un
Canadien et un Allemand, la baïonnette
dans le ventre tous les deux, étaient
penchés l’un près de l’autre. Les fusils
meurtriers formaient un X. L’Allemand, 
la tête rejetée en arrière sur un sac de
terre, les jambes légèrement fléchies, avait
été touché au cœur; le Canadien, lui, 
avait le bras gauche cassé, la baïonnette
ennemie l’avait traversé de part en part
au-dessus du cœur; la pointe dépassait 
en arrière de l’épaule gauche. Sa main
droite était crispée sur l’épaulette de son 
adversaire et ils s’étaient éteints là, sur ce
bras droit, la tête penchée, à vingt ans
tous les deux. » 

—Extrait du journal de guerre du Sergent-
major Claudius Corneloup, du 22e Bataillon.

Droit au cœur. Ces mots teintés de
romantisme, narrés habilement par le
comédien Olivier Lécuyer, vont droit au
cœur. Une douceur dans la voix, mais
toute la douleur qu’évoquent des images
du champ de bataille. Ce sont les mots 
de la fin et en quelque sorte, il aurait 
été impossible que le documentaire se 
termine autrement. Le tout raconté par
le Sergent-major Corneloup, l’un des
rares à avoir consigné, dans un journal de
bord, ces destins héroïques mais trop
souvent oubliés de ceux qu’a emportés la
der des ders. 

Le réalisateur Claude Guilmain profite
du 90e anniversaire de l’Armistice pour
présenter le documentaire Entre les lignes,
produit par l’Office national du film dans
les deux langues officielles. Il s’agit en fait
d’un hommage aux combattants canadiens
de la Première Guerre mondiale, une idée
du producteur Jacques Turgeon. Se servant
de la correspondance de six militaires et
d’un journal de bord rédigé en 1919, ainsi
que des rares scènes tournées lors du
conflit et de photographies d’autrefois,
Guilmain relate avec sensibilité le courage
et l’angoisse de ces personnes plongées
dans une situation où l’humanité qu’elles
sont allées défendre est malmenée. 

Le documentaire s’amorce également
par des paroles de Claudius Corneloup,
dont le journal de bord, heureuse ellipse
dans la diégèse, amorce et tranche de
façon percutante par la justesse du récit,
par la beauté du style : « Que d'émotions
inconnues! Se regarder, se dire : “Je suis au

front”, que d’orgueil légitime! La première
lettre écrite, assis sur son sac, pendant
qu’un obus siffle dans l’air, comme elle est
éloquente! Et comme cette première
entrée aux tranchées change le caractère
des hommes. Les plus légers deviennent
graves. D’un simple coup d’œil, tout 
s’embrase. Comme l’on comprend subite-
ment ce que le pays attend de nous! » 

Le film est lancé, le ton est donné.
Généralement, le déroulement est linéaire.
On assiste d’abord à l’enthousiasme du
soldat, à l’exubérance du départ héroïque
pendant un défilé sur la rue Metcalfe, 
à Montréal. Puis, progressivement, l’enga -
gement dans la guerre, le départ vers
l’Angleterre, l’entraînement du soldat.
Inévitablement, le voyage vers le front
français, l’innommable vie des tranchées 
et la douleur du spectacle que peut être 
le champ de bataille, ses morts, ses vies
brisées et le désarroi de devoir annoncer
aux proches la perte d’un être cher. Tout se
trouve dans les mots, tout est bien appuyé
par l’image; la douleur de ne pas savoir ce
qu’il advient de celle qu’on aime, la fatalité
d’une missive qui annonce la mort, le
désolant spectacle des paysages brisés et
anéantis par la guerre.

Plus de 90 ans après les faits, réaliser
un tel projet relève de l’exploit, les récits
de guerre sont peu nombreux et rares

sont les soldats qui ont couché par écrit
leur expérience. Le Major Michel Litalien,
de la Direction – Histoire et Patrimoine, a
collaboré au documentaire à titre de 
conseiller à la recherche. Selon lui, trouver
les écrits de soldats canadiens-français est
difficile, car bien peu subsistent encore 
de nos jours : « Il est vrai que les soldats
canadiens-français ont peu écrit, mais dans
les faits, ils ont été moins nombreux à 
participer au conflit, ce qui explique déjà
en partie la rareté. Il y a aussi un aspect
culturel; les familles de ces anciens combat-
tants ont longtemps considéré que de tels
récits relevaient du domaine privé. Dans
bien des cas, les descendants ignorent eux-
mêmes que de tels écrits existent. » 

Les films ont aussi posé problème.
Ceux-ci sont rudimentaires et le plus
souvent tournés loin des champs de
bataille. Le réalisateur Claude Guilmain 
a eu fort à faire pour répertorier, 
classer et, en fin de compte, choisir les
séquences et les photographies capables
de donner toute la force évocatrice 
aux mots. Il explique la nature des films 
qu’on tournait à l’époque : « Il existe bien
peu de films qui sont véritablement 
des vestiges de cette guerre. Ces rares
images étaient plutôt des outils de recrute-
ment, des moyens de propagande en
quelque sorte bien plus que de véritables

chroniques historiques. Cependant, il existe
nombre de clichés qui, eux, montrent de
façon équivoque la réalité des soldats
canadiens lors de ce conflit. En tout, c’est 
à partir des quelque quatorze heures de
films trouvés dans différentes archives
nationales et de nombreuses photogra-
phies d’époque que j’ai pu créer l’imagerie
du documentaire. »

Il s’agit d’un tour de force franchement
réussi. Les textes des six soldats retenus
sont touchants et surprenants tant par
leur qualité stylistique que par la force
des images qu’ils évoquent. Ces écrits
sont appuyés par des images saisissantes;
parfois des bouts de films, tantôt un 
cliché inédit, sinon quelques images plus 
connues qui viennent, notamment, des
Archives nationales. La musique, sous la
direction de Claude Nobert, et les voix
des comédiens conviennent également
parfaitement au propos. Ces quelque 
33 minutes de documentaire sauront
émouvoir tout public, et certainement la
collectivité militaire. La sortie du film,
prévue le 11 novembre, jour du Souvenir,
est une façon originale et fort bien sentie
de payer un tribut à ceux qui ont donné
leur vie en servant leur pays.  

On peut consulter la fiche technique 
du documentaire au www.onf.ca/
collection/films/fiche/?id=56247.

Front Lines
By Steve Fortin

“Against twisted barbed wire, atop what
was left of the parapet, two soldiers, one
Canadian, the other German, each with a
bayonet in the stomach, were leaning close
to each other, the deadly rifles crossed 
to form an “X”. The German, head tilted
back on a sandbag, legs slightly bent, had
been stabbed through the heart. The
Canadian’s left arm had been broken. 
The enemy bayonet, having sliced him
through and through above the heart, was
sticking out the back of his left shoulder.

His right hand grasping his adversary’s
epaulet, he died there, on his right arm,
his head tilted. Both just 20 years old.”

—Translation of a war diary entry written
by Sergeant Major Claudius Corneloup, 
22 Battalion

These romantic-sounding words, read
by actor Paul Gross, go straight to the
heart. The gentleness in his voice is 
overlaid with all the pain evoked by
images of the battlefield. 

They are the final words, and the 
documentary “Front Lines” could not have
ended any other way. The narrative was

written by Sergeant Major Corneloup, one
of the few to have recorded in a war diary
the heroic but too often forgotten fate of
those who gave their lives in the “war to
end all wars”.  

For the 90th anniversary of the
Armistice, director Claude Guilmain 
presents “Front Lines”, produced by the
National Film Board in both official 
languages. It is a tribute to the Canadian
combatants in the First World War, based
on an idea by executive producer Jacques
Turgeon. Using letters sent home by six
Canadians, a war diary written in 1919,

rare archival film footage and period 
photographs, Guilmain sensitively portrays
the courage and anguish of people
plunged into a situation in which the
humanity they were defending is given
short shrift. 

The documentary also opens with the
words of SM Corneloup, whose diary
entries stand out because of the vividness
of their images and the beauty of the 
writing. “What a strange feeling! To look 
at one’s self and to think with justifiable
pride, ‘I’m at the front.’ Oh, how eloquent
that first letter, written sitting on your
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« Toc! Toc! » dit Daniel en frappant à la cloison du poste de travail de Sophie. 
« On va le prendre, ce café? » 

« D’accord! Au fait, Anne vient avec nous », répond Sophie. 
Ils se dirigent vers le poste de travail d’Anne et les trois s’en vont à la cafétéria. 
- Au fait, vous ne trouvez pas que le Capitaine Tabot est distant ces jours-ci?

demande Daniel, tout en sirotant son café.
- Plutôt oui! Il semble avoir perdu sa jovialité habituelle depuis quelque temps. 

Et il ne se promène plus d’un bureau à l’autre pour bavarder, comme il faisait avant.
J’espère qu’il n’a pas de problèmes! s’inquiète Sophie.  

- Mmm! C’est peut-être à cause de l’avertissement écrit qu’il a reçu, lâche Daniel. 
- Qu’est-ce que tu veux dire? demande Sophie. 
- Écoutez, gardez ça pour vous, ajoute Daniel, visiblement satisfait de détenir une

information aussi juteuse, mais le commandant lui a donné un avertissement pour
abus d’alcool. 

- Ça alors! s’étonne Anne. On n’en savait rien, enfin, jusqu’à maintenant. Puis, se
penchant vers Daniel, elle lui demande comment il a appris la nouvelle. 

- C’était écrit noir sur blanc dans un document qui était près de la photocopieuse,
de répondre Daniel. En tout cas, au bureau, tout le monde trouve, enfin, comment
dire, qu’un petit drame de ce genre de temps en temps, c’est pas mal excitant. 

De retour à son bureau, Sophie se rend compte que le fait que Daniel répande
des renseignements confidentiels au sujet d’un autre membre du personnel la met
mal à l’aise. Elle réfléchit à ce qu’elle doit faire. 

En tant qu’observateur adoptant le point de vue de l’éthique de la Défense, que
diriez-vous à ces personnes? Qui, selon vous, a raison et qui a tort? 

Envoyez vos remarques à la Direction du Programme d’éthique de la Défense, à
ethics-ethique@forces.gc.ca, en précisant si vous souhaitez conserver l’anonymat.
Elles seront publiées, avec un commentaire du PÉD, dans le site Web du PÉD. 

Nous acceptons des suggestions de scénarios éthiques fondés sur vos expériences
personnelles. Vous pouvez les envoyer à ethics-ethique@forces.gc.ca.

L’éthique vous intéresse? Dans ce cas, songez à la possibilité d’assister à la 
8e Conférence canadienne sur la dimension éthique du leadership intitulée Faire des
choix difficiles : lorsque le commandement opérationnel, l’éthique et la loi convergent, 
qui se tiendra les 18 et 19 novembre 2008 au Collège militaire royal du Canada, à
Kingston. Pour en savoir plus, rendez-vous au www.cda.forces.gc.ca.

D’un point de vue éthique, que feriez-vous?
La découverte involontaire 

“Knock knock,” says Daniel, tapping at Sophie’s cubicle. “Ready to go for coffee?” 
“Yup. Anne is coming too,” replies Sophie. 
They make their way to Anne’s cubicle, and then the three are off to the cafeteria.
“Has anybody noticed that Captain Tabot has been rather distant these days?” 

asks Daniel as he sips his coffee.
“Yes, he has not been his usual jovial self lately, and he sure doesn’t get around the

office to chat as much as he used to,” says Sophie. “I really hope everything is all right.”
“Well, it could have something to do with him receiving a Recorded Warning,”

Daniel says.
“What are you talking about?” asks Sophie.
“Okay, keep this quiet,” Daniel says with a hint of satisfaction at having such juicy

information. “The CO has given Captain Tabot a warning, for alcohol abuse.” 
“Wow!” says Anne. “That was certainly kept quiet – I mean, until now.” She leans in

to ask Daniel how he found out. 
“It was all spelled out in a document left by the photocopier,” Daniel says.

“Everybody in our office seems so, well, normal, that it’s pretty exciting to have a 
little drama now and then.”

Back at her desk, Sophie realizes she is not comfortable with Daniel spreading 
confidential information about somebody in their workplace. She ponders what to do.

As an observer adopting a Defence ethics point of view, what advice would you
give these people?  

Send your comments to the Directorate Defence Ethics Programme at 
ethics-ethique@forces.gc.ca and indicate if you want your name withheld. Your 
feedback and a DEP commentary will be published on the DEP website. Suggestions
for ethical scenarios based on your experiences are welcome and can be sent to
ethics-ethique@forces.gc.ca . 

Interested in ethics? Plan to attend the 8th Canadian Conference on Ethical
Leadership: “Making the Hard Choices: When Operational Command, Ethics and 
Law Converge”, 18-19 November 2008 at the Royal Military College of Canada in
Kingston. For information and registration visit www.cda-acd.forces.gc.ca.

Ethically, what would you do?
The innocent discovery 

Correction
In Vol. 11, Issue 33, the headline on the article about Master Corporal Brian Kent 
serving with the Governor General’s Ceremonial Guard should have read, “12 Wing
member in Ceremonial Guard”. We apologize for any confusion our error may 
have caused.

Erratum 
Dans le numéro 33 (volume 11) de La Feuille d’érable, le titre de l’article au sujet de 
l’affectation du Caporal-chef Brian Kent à la Garde de cérémonie du Canada est
erroné. On aurait plutôt dû lire : « Un militaire de la 12e Escadre se joint à la Garde
de cérémonie. » Nous sommes désolés de toute confusion qu’a pu occasionner 
cette erreur.

pack, as shells whistle overhead. And how
that first time in the trenches changes the
hearts of men. Even the light-hearted are
serious. In the blink of an eye, all is set
ablaze and suddenly we understand what
our country expects of us!”

The tone of the film is established in
the very first scene. The story is told
mainly in a linear fashion, beginning 
with the enthusiasm of the soldiers, the
exuberance of their heroic departure 
during a parade down Metcalfe Street in
Montréal. Then comes the engagement 
in the war, the departure for England, 
training followed by the inevitable trip to
the front in France, the indescribable life
in the trenches and the pain of the 
spectacle on the  battlefield – its dead, its
broken lives and the distress of having to
announce the death of  a loved one. It is
all conveyed in the words and images: the
pain of not knowing what has happened
to loved ones, the emptiness of a letter
announcing a death, the desolation of a
landscape destroyed and crushed by war.

Producing such a project more than 
90 years after the events was a challenge.
War memoirs are rare and few soldiers
wrote down their experiences. Major
Michel Litalien, from the Directorate of
History and Heritage, worked on the 
documentary as a research advisor. He
says that finding the writings of French-
Canadian soldiers is difficult because few
have survived. “While it’s true that French-
Canadian soldiers wrote little about their
experiences, fewer of them took part in
the conflict, and this partly explains why
such records are so rare,” he says. “There
is also a cultural aspect; the families of
these veterans long considered these
writings to be private. In many cases, 
the descendants are unaware that such

documents even exist.”  
The film footage also caused problems.

It was rudimentary and in many cases
filmed far from the battlefield. Director
Claude Guilmain worked hard to inven-
tory, sort and finally choose the clips and 
photographs that would add evocative
force to the words. “There are very few
films that are true artifacts of the war,” 
he says, explaining the kind of scenes 
that were shot at the time. “The few in 
existence were mainly recruitment or
propaganda tools, to some extent, rather
than actual historical depictions. However,
there are a number of pictures that show
the stark reality of Canadian soldiers’ 
lives during the conflict. From 14 hours of
film found in various national archives 
and numerous period photographs, I was
able to piece together the documentary
images.”

All in all, it is a stirring achievement. 
The words of the six writers selected are
touching and surprising in the quality of
their style and the strength of the images
they evoke. The narrative is bolstered 
by gripping images, some of them film
clips, some of them photographs that have
never been seen before, and others classic
photos from sources such as the National
Archives. The music, under the direction
of Claude Nobert, and the voices of the
actors are also perfectly appropriate. 

This 33-minute documentary will move
any audience, especially a military one. 
The release of the film, scheduled for
November 11, Remembrance Day, is an
original and effective way of paying tribute
to those who gave their lives in the service
of their country.     

The documentary data sheet is available
at www.nfb.ca/collection/films/fiche/
?id=56249.
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Ammunition technician Cpl James Cowell prepares a shipment next to
shelves containing thousand of orange stickers warning everyone along
the supply line that this cargo demands respect and care.

Le Cpl James Cowell, technicien de munitions, prépare un envoi près 
d’étagères contenant des milliers de collants orange avertissant tous les
intervenants formant la chaîne d’approvisionnement qu’on doit manipuler
cette marchandise avec le plus grand soin.

Would you like to respond to something
you have read in The Maple Leaf?
Send us a letter or an e-mail.

e-mail: mapleleaf@dnews.ca

Mail:

Managing Editor, The Maple Leaf, 
ADM(PA)/DPAPS
101 Colonel By Drive, 
Ottawa ON  K1A 0K2
Fax: 819-997-0793

Vous aimeriez vous exprimer au sujet d’un 
article que vous avez lu dans La Feuille d’érable?
Envoyez-nous une lettre ou un courriel.

Courriel : mapleleaf@dnews.ca

Par la poste :

Rédacteur en chef, La Feuille d’érable, 
SMA(AP)/DPSAP
101, prom. Colonel By 
Ottawa ON  K1A 0K2
Télécopieur : 819-997-0793
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Have ammo, will travel
By Gord Lovelace

CF Ammunition Depot Detachment (CFAD Det) Angus
has been set on a focussed multi-year plan to become the
hub for preparing, expediting and sustaining ordnance 
for CF missions – with trained personnel ready to
accompany the munitions to any new theatre in support
of their colleagues.

“We won’t be just pushing the ammunition out the
door,” says Captain Norm Laker, senior officer on site at
the already-bustling Angus complex beside CFB Borden.
“Teams of ammunition experts are being trained to
deploy with the munitions to ensure everything is 
put into place to sustain the mission and our front-
line troops.”

Depending on the scale and scope of the mission,
there will be a varied number of personnel in each team,
he says, ready to deploy with a munitions supply also 
tailored to operational scale. Teams will be poised to
leave on minimal notice, and guidelines suggest they
would need to spend 30 to 60 days in-theatre.

The rapid change in the role of the CF over the last
few years has demanded re-evaluation and adaptation in
every area of the military, but history is very clear that
the timely and direct provision of ammunition support is
key to any mission.

Canada’s task-force-level commitment to Afghanistan
brings a new edge to the need to address these historical
lessons, and Angus popped up on the radar of mission
planners as an ideal candidate for an expanded, pointed
role. The sprawling facility, all but mothballed in the mid-
1990s to become mainly a “dead storage” arm operating
under CFAD Dundurn, south of Saskatoon, has been 
revitalized as an ammunition mounting facility (AMF).

“It makes a lot of geographic sense,” Capt Laker says of
the Angus facility’s new central clearing house role.
“Almost all munitions suppliers are located in eastern
Canada and the US, within a few hours’ drive of our 
location. With CFAD Det Angus located centrally to all
modes of strategic movement, by air from CFB Trenton
and by sea from the port of Montreal, it’s ideally situated
to receive incoming munitions, inspect them and prepare
them for shipment specific to mission requirements.”

AMF Angus won’t be finished until 2010—budget 
considerations are still in progress for the completion 
of all the elements in the master plan—but a ramp-up 
to meet just existing demand is very much in evidence 
on-site. The depot has already become the central portal
supplying both the ground forces in Afghanistan and CF
bases and Reserve Force units all over eastern Canada.

The number of on-site personnel has increased to 
28 from the mere two there during the late 1990s, and
soon a full 60 percent of the Forces’ munitions will 
experience at least a passing acquaintance with the giant
Angus magazines.

The CFAD Det Angus experience is just one example of
major attention being paid to theatre activation measures
by the depot’s parent, Canadian Materiel Support Group
(CMSG), a formation of Canadian Operational Support
Command (CANOSCOM). Improving ammunition mission
support capability is an integral aspect of supporting 
and sustaining CF operations, CANOSCOM’s principal 
raison d’être.

With their responsibility for providing operational 
support and sustainment to the other three commands
in areas ranging from equipment maintenance to health
services, CANOSCOM and CMSG are constantly moving
to improve the provision of supply and service in-theatre.

Les munitions sont prêtes. Quand partons-nous?
Par Gord Lovelace

Le détachement Angus du Dépôt de munitions des
Forces canadiennes (DMFC) est au cœur d’un plan 
pluriannuel ciblé : le groupe sera désormais chargé de la
préparation, de l’expédition et de l’entretien du matériel
de guerre devant servir au cours des missions des FC. 
Il sera aussi doté de personnel formé qui accompagnera
les munitions à tout nouveau théâtre d’opérations, pour
prêter main-forte à leurs collègues.

Le Capitaine Norm Laker, officier supérieur au complexe
Angus, qui bourdonne déjà d’activités, explique : « Nous
ne nous contenterons pas d’expédier les munitions. 
Des spécialistes sont formés pour les accompagner; ils
s’assureront que tout est mis en œuvre pour appuyer la
mission et nos soldats de première ligne. » 

Chaque équipe déployée comptera un nombre 
différent de personnes, selon la mission, et la quantité de
munitions correspondra aussi à l’ampleur de la mission.
Les équipes devront pouvoir partir à court préavis, et
selon les lignes directrices, elles devraient prévoir passer
de 30 à 60 jours sur place.

Le rôle des FC a évolué rapidement ces dernières
années, ce qui a nécessité réévaluations et adaptation. 
Un principe demeure toutefois : il est essentiel que les

soldats participant aux missions disposent de toutes les
munitions nécessaires en temps opportun. 

La participation du Canada à la force opérationnelle 
en Afghanistan donne un nouveau sens à l’importance 
de préserver ce principe historique. C’est ainsi que les 
planificateurs de missions ont vu dans le Dét Angus,
voisin de la BFC Borden, l’organe idéal pour jouer ce rôle
spécialisé élargi. Au milieu des années 1990, les installations
avaient presque été reléguées aux oubliettes et étaient
devenues des installations de stockage de longue durée 
du DMFC Dundurn, au sud de Saskatoon. On leur a 
maintenant trouvé une nouvelle vocation : elles serviront
d’installations de préparation de munitions (AMF).

« Géographiquement, c’est une décision sensée »,
poursuit le Capt Laker, en parlant du nouveau rôle 
de bureau central du Dét Angus. « Presque tous les 
fournisseurs de munitions se trouvent dans l’Est du
Canada et des États-Unis, à quelques heures de route de
nos installations. Vu l’emplacement central du Dét Angus
du DMFC par rapport à tous les moyens de transport
stratégiques – transport par avion de la BFC Trenton et
par bateau du port de Montréal –, c’est un endroit idéal
où recevoir les munitions, les inspecter et les préparer à
l’expédition selon les besoins des missions. » 

Comme on est encore à discuter de budget pour 

intégrer tous les éléments au plan directeur, l’AMF Angus
ne sera pas terminée avant 2010, mais on s’active pour
répondre à la demande actuelle, ce qui est très visible sur
place. Le dépôt est déjà devenu le carrefour d’approvision-
nement des forces terrestres en Afghanistan, ainsi que
des bases des FC et des unités de la Réserve partout
dans l’Est du Canada.

Le nombre d’employés sur place est passé de deux, vers
la fin des années 1990, à 28;  bientôt, 60 p. 100 de toutes les
munitions des FC passeront par l’immense dépôt Angus. 

Le cas du Dét Angus du DMFC n’est qu’un exemple de
la grande attention qu’accorde aux mesures d’activation
dans le théâtre le responsable du dépôt, le Groupe de
soutien en matériel du Canada (GSMC), une formation
du Commandement du soutien opérationnel du Canada
(COMSOCAN). L’amélioration de la capacité de soutien
des missions en munitions est un aspect primordial de 
la principale raison d’être de COMSOCAN, c’est-à-dire
l’appui et le soutien des opérations des FC.

Comme ils sont responsables d’assurer le soutien 
opérationnel et d’appuyer les trois autres commandements
dans divers domaines allant de l’entretien de l’équipement
aux services médicaux, le COMSOCAN et le GSMC 
évoluent constamment pour améliorer la prestation de
fournitures et de services dans le théâtre d’opérations. 

GORD LOVELACE
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On peut trouver devant le MAMG un avion de guerre anti-sous-marine de
type Neptune P2V. 

A Neptune P2V Anti-Submarine Warfare aircraft is parked just in front of the
Greenwood Military Aviation Museum.

Un endroit idéal pour les passionnés d’aviation militaire
seul qui existe et l’unique que cette entreprise ait 
construit. « Nous avons fait des pieds et des mains pour
trouver des pièces qui nous ont permis de le restaurer »,
déclare le conservateur Nelson. 

Si vous avez à vous rendre dans le coin de la BFC
Greenwood, l’arrêt en vaut le coup. Le MAMG saura 
passionner tant les mordus d’aviation militaire ou d’art
en général que les profanes. Devant la guérite principale
de la base, un géant Argus d’un côté et un T-33 de l’autre
font en sorte que vous ne pouvez vous tromper, les
avions vous guident dans la bonne direction. 

attenant au magasin Canex, à Greenwood, le visiteur peut
circuler de façon chronologique entre les divers appareils
et avions exposés. L’amateur d’aviation militaire pourra
notamment observer un Supermarine Spitfire, dont 
l’utilisation était courante pendant la Seconde Guerre
mondiale. Mais il y a plus. Tout visiteur passionné ne 
manquera pas de s’attarder devant le cabinet qui 
renferme plus d’une quarantaine de modèles réduits
d’avions qui datent de la Seconde Guerre mondiale, une
exposition témoignant de la diversité des appareils qui
ont servi pendant cette période. 

Les nombreuses œuvres de la galerie d’art du MAMG
ne laissent pas indifférent non plus. Au cours des dernières
années, beaucoup de particuliers et d’organismes, comme
la Greenwood Art Association, ont fait don d’œuvres qui
ont un lien étroit avec l’aviation militaire en général, et 
le plus souvent avec la BFC Greenwood. Par exemple, le
Capitaine Rob Arsenault, anciennement du 14e Escadron
de génie logiciel de Greenwood, aujourd’hui officier 
du service technique des aéronefs au 402e Escadron de
Winnipeg, a offert quelques-unes de ses peintures au
musée, qui mettent en scène des avions. C’est le cas du
tableau intitulé Albert to the rescue (Albert à la rescousse),
qui montre un Albatros 303, utilisé par le 103e Escadron
de recherche et sauvetage, un appareil polyvalent qui
peut décoller et atterrir sur la terre ferme, sur l’eau et
sur la glace. L’artiste a peint un aéronef qui décolle de 
la baie de Fundy en vue d’une mission de sauvetage. On
trouve dans le site Internet du MAMG les peintures de
cet artiste et bien d’autres qui font partie de la collection
du musée. 

Mais, selon le conservateur du MAMG, Brian Nelson,
l’objet le plus précieux de son établissement est le 
dispositif de formation de vol tactique pour l’appareil
Argus. Construit par l’entreprise canadienne Canadair à
Montréal dans les années soixante, ce dispositif est le

Par Steve Fortin

Quand on arrive au poste de garde principal de la BFC
Greenwood, en Nouvelle-Écosse, on voit tout de suite
quelques marques de commerce connues de tous les
Canadiens, dont Canadian Tire, Tim Horton et Canex,
pour les militaires. Toutefois, quelque chose capte l’œil 
de façon plus particulière : les quelques avions qu’on
retrouve sur le terrain adjacent au Canex, notamment 
un CP-107 Argus, un Lancaster KB839 et un Neptune
P2V. Voilà autant d’indices annonçant au visiteur averti
qu’il s’approche du musée d’aviation militaire de la BFC
Greenwood (MAMG). 

Au cours des dernières années, l’équipe muséale qui
veille à la collection a vu l’espace consacré au musée 
s’agrandir. En octobre 2000, on a établi le MAMG à 
l’endroit où il se trouve actuellement, décision qu’on a bien
accueillie compte tenu du large éventail de pièces qu’on
trouve dans un musée portant sur l’aviation militaire. On
peut y admirer des objets grandioses comme des avions
ou des reproductions de postes de pilotage, des pièces 
de rechange d’un ordinateur de bord ancien et même
l’équipement dont se sert le parachutiste de recherche et
de sauvetage.

La diversité des pièces qu’on peut voir au MAMG 
rappelle la mission de l’établissement [traduction] : 
« Acquérir et exposer les objets qui illustrent le rôle 
qu’a joué l’aviation militaire de l’Atlantique canadien et
plus particulièrement celle de la BFC Greenwood. » 
Ainsi peut-on en apprendre plus au MAMG sur l’histoire 
des escadrons actuels et sur les différents appareils que 
ceux-ci ont utilisés au fil du temps. Les expositions 
permanentes et temporaires visent également à illustrer
l’histoire des unités qui ont eu Greenwood comme base
d’attache depuis son inauguration, en 1942. 

À l’intérieur du vaste musée, dont le bâtiment est

Ideal spot for military aviation buffs
By Steve Fortin

When you arrive at the main entrance to CFB
Greenwood, in Nova Scotia, you notice brand names 
that are familiar to all Canadians—Canadian Tire; Tim
Hortons—and CANEX, well-known to CF members. 
But something else catches your eye – the aircraft set up
on the grounds next to the CANEX. There’s a CP-107
Argus, a Lancaster KB839 and a Neptune P2V. It’s a sign
you’re approaching the Greenwood Military Aviation
Museum. 

The team in charge of the collection has seen the
museum space expand in recent years. The museum
moved to its current location in October 2000, a 
welcome decision given the size of military aviation
museum displays. There are large pieces such as aircraft
or reproductions of cockpits, plus spare parts for an old

on-board computer and some equipment used by search
and rescue parachutists.

The most important item in the collection is the Argus
Tactical Crew Procedures Trainer, says museum conser-
vator Brian Nelson. Built by Canadair in Montréal in the
1960s, it is the only one in existence and the only one
built by Canadair. “We had to work hard,” Mr. Nelson
says, “to find all the parts needed to restore it.” 

The diversity of the pieces at the museum reflects its
mission, “To acquire and display artifacts which illustrate
the roles performed by military aviation in Atlantic
Canada, particularly those originating from Greenwood.” 

Visitors to the museum can learn about the history of
current squadrons and the various pieces of equipment they
have used over time. The permanent and temporary exhibits
also highlight the history of the units that have called
Greenwood home since the base was stood up in 1942. 

The aircraft and the various pieces of equipment are
displayed in chronological order. Military aircraft buffs 
will find a Supermarine Spitfire, commonly used during
the Second World War. But there’s more. Don’t forget to
check out the cabinet that holds more than 40 scale
models of aircraft dating back to the Second World War,
which testifies to the diversity of the planes used during
that period. 

There are many worthy works in the museum art
gallery. In recent years, private donors and organizations
such as the Greenwood Art Association have donated
works linked to military aviation in general and CFB
Greenwood in particular. 

Captain Rob Arsenault, for example, formerly of 
14 Software Engineering Squadron and now an aircraft
engineering officer at 402 Squadron in Winnipeg, gave
several of his paintings to the museum. They include
Albert to the rescue, which shows an Albatross 303, a
triphibian that could operate from land, water and ice,
used by 103 Search and Rescue Squadron. The artist
painted the aircraft taking off from the Bay of Fundy on a
rescue mission. Paintings by this artist and many others
make up the museum collection and can be viewed on
the museum Web site.  

If you’re in the Greenwood area, stop in at the 
museum – whether you’re a military aviation fanatic or
don’t know anything about it, something in the collection
will grab your attention. The giant Argus on one side of
the main gatehouse and the T-33 on the other will tell
you you’re heading in the right direction. 

Visit the museum on-line at http://gmam.ca.

PHOTOS: STEVE FORTIN

On expose au MAMG de nombreux objets fort bien conservés qui 
proviennent du quotidien d’un militaire de l’aviation de l’époque de la
Seconde Guerre mondiale. 

Exhibits inside the museum include items familiar to all Second World
War air personnel such as mess bills, sight log books and Air Training
Plan manuals.
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2008 DND Photography Contest
We congratulate three Army Multimedia
staff members who were among the 
winners in the 2008 DND Photography
Contest. 

Sergeant Dan Milburn took a second in
the Amateur – Family Life category and
received honourable mention in the

Amateur – Military Life category. Sgt
Marco Comisso placed second in the
Amateur – Military Life category, and 
Sgt Robert Comeau received honourable
mention in the Professional – Military 
Life category.

The DND Photography Contest is

organized by Imaging Services of the
Chief of Defence Intelligence, and
Director General Personnel and Family
Support Services, under the auspices 
of the Deputy Minister of National
Defence. The purpose of the contest is to
encourage the creation of imagery which

depicts the many aspects of life in the 
military community, and to recognize
members of the military community who
have attained a level of excellence in the
art of photography. 

For a complete list of winners, go to
www.cfpsa.com/dndphotocontest.

Des photographes récompensés
Nous saisissons l’occasion afin de 
féliciter trois membres du personnel de
Multimédia de l’Armée, qui figuraient
parmi les gagnants du Concours de 
photographie du MDN 2008.

Le Sgt Dan Milburn a remporté la
deuxième place dans la catégorie Vie
familiale – amateur, en plus de recevoir
une mention honorable dans la catégorie
Vie militaire – amateur. Quant à lui, le Sgt

Marco Comisso s’est classé en deuxième
place dans la catégorie Vie militaire – 
amateur, et le Sgt Robert Comeau a reçu
une mention honorable dans la catégorie
Vie militaire – professionnel.  

Le Concours de photographie du
MDN est tenu par les Services d'imagerie
du Chef du renseignement de la Défense
et par le Directeur général – Services 
de soutien au personnel et aux familles,

sous les auspices du sous-ministre de la
Défense nationale. Le concours vise à
encourager la prise de photos illustrant
les nombreuses facettes de la vie dans 
la collectivité militaire et à saluer les 
membres de celle-ci qui ont atteint 

un niveau d'excellence dans l'art de la 
photographie.

Pour voir la liste des lauréats du
Concours de photographie du MDN 2008,
consultez le www.cfpsa.com/fr/psp/
Sp/2006Contest_f.asp.
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Sgt Marco Comisso

Night fire is executed during Exercise ROYAL GUNFIGHTER II at CFB/ASU Petawawa. 

Des tirs de nuit exécutés pendant l’exercice ROYAL GUNFIGHTER II, tenu à la BFC/USS Petawawa. 

Infanteers prepare to leave the landing zone after being inserted by helicopter during Exercise VIKING AXE in Newfoundland and Labrador.

Des fantassins se préparent à quitter la zone d’atterrissage après avoir débarqué d’un hélicoptère pendant l’exercice VIKING AXE, 

tenu à Terre-Neuve-et-Labrador.



Sgt Robert Comeau

Parachute rigger Pte Alexis St-Pierre inspects a cargo parachute at CFB Trenton. 

Le Soldat Alexis St-Pierre, arrimeur de parachutes, examine un parachute pour marchandises à la BFC Trenton, en Ontario. 

Sgt Dan Milburn

Kennedy Hagen, the photographer’s niece, enjoys a family outing at the Victoria Fish and Game Club in Victoria, B.C. 
Kennedy Hagen, nièce du photographe, pendant une sortie en famille au club Victoria Fish and Game, à Victoria, 

en Colombie-Britannique. 

A Marine Corps amphibious assault vehicle carries troops to and from
shore during Exercise RIMPAC 2008 in Hawaii. 

Un véhicule d’assaut amphibie du Marine Corps des États-Unis transporte
des soldats pendant l’exercice RIMPAC 2008, à Hawaï. 
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Ships arrive home from Arabian Sea

Par Darlene Blakeley

Des marins déployés dans le cadre de la deuxième 
plus grande mission militaire du Canada après celle
d’Afghanistan sont maintenant rentrés au pays.

Près de 1 000 membres d’équipage de trois navires
sont arrivés à leur port d’attache après avoir passé six
mois à mener des opérations de sécurité maritime dans
la mer d’Oman. Le NCSM Iroquois est revenu à Halifax le
23 octobre. Le Calgary et le Protecteur, quant à eux, sont
rentrés à Esquimalt le 24 octobre.

Les trois navires, qui représentaient l’une des plus
grandes participations du Canada à la lutte contre le 
terrorisme depuis le 11 septembre 2001, ont mené des
opérations avec la Force opérationnelle multinationale
150 (FOM), une coalition navale qui compte habituel -
lement des navires de pays tels que l’Allemagne, les 
États-Unis, la France, le Pakistan, les Pays-Bas et le
Royaume-Uni.

À bord de l’Iroquois, le Commodore Bob Davidson 
a commandé la force opérationnelle du 3 juin au 
15 septembre; c’était la première fois qu’un Canadien
occupait ce poste. Durant l’affectation du Cmdre
Davidson, 32 navires de sept pays s’en sont remis à sa
direction.

Les navires étant désormais rentrés au pays sains et

saufs, le Cmdre Davidson
est fier de dire que la
mission a connu un grand
succès. « Nous avions, au
départ, quatre objectifs
principaux : les opérations de sécurité maritime (rendre le
secteur plus sûr), la coopération de sécurité dans le théâtre
(créer des liens avec les gens de l’endroit en vue de
coopérer ainsi qu’avec les forces militaires et la garde
côtière des pays de la région), accroître l’influence maritime
du Canada en dirigeant la mission et en travaillant à 
atteindre des objectifs diplomatiques et, en dernier lieu,
mener des activités d’affaires publiques pour contribuer à
l’atteinte de tous les autres objectifs. Nous avons obtenu
d’excellents résultats sur tous les quatre plans. »

Pendant que les navires étaient à l’étranger, ils ont 
visité 22 pays afin de renforcer les liens diplomatiques et
de travailler avec les marines de la région. Ils ont aussi 
visité, en compagnie d’autres navires alliés, 200 bâtiments
afin de créer des liens avec les navigateurs locaux. 
De plus, les navires ont appuyé le Ville de Québec pendant
la livraison de milliers de tonnes métriques de nourriture
en Somalie, et ils ont contribué à dissuader de nombreuses
attaques de pirates.

« Comme je l’ai dit lorsque j’ai cédé le commandement
de la CTF 150 à mon successeur, les marins, les soldats et

les aviateurs des nombreux navires et aéronefs de la
force maritime multinationale nous ont montré, jour
après jour, ce qu’il est possible d’accomplir grâce à un
esprit de collaboration », déclare le Cmdre Davidson.

Il ajoute qu’on étudiera la contribution du Canada dans
la région à l’avenir et l’ampleur des ressources qu’il 
y déploiera à la lumière du succès de cette mission,
d’autres engagements et du niveau de contribution
souhaité par le gouvernement.

Pour l’instant, les 1 000 membres des équipages des
trois navires sont tout simplement contents d’être rentrés
à la maison.
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advancing diplomatic objectives; and, finally, a public affairs
effort to enable all the other objectives. We had excellent
results in all four areas.”

While the ships were overseas, they visited 22 nations
to improve diplomatic ties and work with regional navies,
and also visited, with other allied ships, 200 vessels to
build co-operation with local mariners. As well, the 
ships supported HMCS Ville de Québec in the delivery 
of thousands of metric tons of food to Somalia, and
deterred numerous attacks by pirates.

“As I said in my closing address when I turned over
command of CTF 150,” says Cmdre Davidson, “the many
ships and aircraft, sailors, soldiers and aviators of the
combined maritime forces show us each and every day
what is possible with a spirit of co-operation.” Canada’s
future contribution and level of effort in the area, he 
adds, will be studied based on this mission’s success, and
in consideration of other commitments and the level of
contribution desired by government.

For now, though, 1 000 members of three ships’ 
companies are just glad to be home.

Debbie Thomas (right), Lt(N) Earl Klotz, Fawn Meeking, Jacob Labelle and 
Daniel Thomas hold a welcome home sign for HMCS Iroquois’ ship's padre
Capt Liam Thomas. Family and friends turned out in huge numbers to greet
members of the ship's company as they returned to Halifax October 23 
from a six-month deployment to the Arabian Sea. 

Debbie Thomas (à droite), le Ltv Earl Klotz, Fawn Meeking, Jacob Labelle 
et Daniel Thomas tiennent une banderole souhaitant la bienvenue au 
Capt Liam Thomas, aumônier du NCSM Iroquois. Des familles et des amis
se sont rassemblés en grand nombre pour accueillir chaleureusement les
marins de retour à Halifax, le 23 octobre, après un déploiement de six mois
dans la mer d’Oman. 

By Darlene Blakeley

Sailors deployed on Canada’s second largest mission after
Afghanistan are now home with their loved ones.

About 1 000 crew members in three ships have 
arrived back in their home ports after six months of 
conducting maritime security operations in the Arabian
Sea. HMCS Iroquois returned to Halifax October 23, 
while HMC ships Calgary and Protecteur sailed into
Esquimalt October 24.

The three ships, together one of Canada’s largest 
contributions to the war on terrorism since 9/11, con-
ducted operations with Combined Task Force (CTF) 150,
a naval coalition that typically includes ships from nations

such as France, Germany, Pakistan, the Netherlands, the
UK and the US.

From aboard Iroquois, Commodore Bob Davidson
commanded the task force from June 3 to September 15
– the first time a Canadian has ever held the position.
During his tenure, 32 ships from seven countries followed
his leadership.

Now that the ships are safely home, Cmdre Davidson
says the mission was a great success. “We set out with
four main objectives: maritime security operations, 
making the area safer; theatre security co-operation,
building regional co-operation with locals and with
regional nations’ militaries and coast guards; building 
maritime influence for Canada by leading the mission and

Des navires reviennent
de la mer d’Oman

ED DIXON

RAdm Tyrone Pile, Commander Maritime Forces Pacific (left), Chief of the
Defence Staff Gen Walt Natynczyk and VAdm Drew Robertson, Chief of the
Maritime Staff, wave as HMCS Protecteur passes Duntze Head on her way
into Esquimalt Harbour.

Le Cam Tyrone Pile (à gauche), commandant des Forces maritimes du
Pacifique, le Gén Walt Natynczyk, chef d’état-major de la Défense, et le 
Vam Drew Robertson, chef d’état-major de la Force maritime, saluent le
NCSM Protecteur, qui franchit Duntze Head, en direction du port d’Esquimalt.  

PTE/SDT RICK AYER



Preparing for TGEX
HMCS Winnipeg circles HMCS Ottawa in preparation for a tow exercise performed
during Winnipeg’s workups for a task group exercise (TGEX). The exercise, to be held
off the coast of San Diego from October 27 to November 22, will see frigates
Winnipeg and Regina and maritime coastal defence vessels Whitehorse and Yellowknife
join several US ships to practise defence operations independently and as part of a
larger coalition task force.

Préparations en vue d’un exercice 
Le NCSM Winnipeg circule autour du NCSM Ottawa en vue d’un exercice de
remorquage, qui sera exécuté par le Winnipeg au cours d’un exercice de groupe
opérationnel. Celui-ci se déroulera au large de la côte de San Diego, du 27 octobre
au 22 novembre, et réunira les frégates Winnipeg et Regina, ainsi que les navires de
défense côtière Whitehorse et Yellowknife, en plus de nombreux navires états-uniens,
qui s’exerceront à effectuer des opérations de défense seuls et au sein d’une force
opérationnelle de coalition.
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Ships join Korean Navy for fleet review
By Capt David Lalande 
and MWO Robert Bidder

On our way home from the Arabian Sea,
HMC Ships Protecteur and Calgary attended
the Republic of Korea’s International Fleet
Review 2008 in Busan, commemorating
the 60th anniversary of the republic’s Navy.

The commander of the Korean fleet
invited navies from around the world to
join the celebrations which took place
between October 5 and 10. Twenty-two
ships from 11 nations responded, joining
32 ships from the republic’s own Navy.

The ships’ companies of Protecteur
and Calgary participated in many events 
including a naval power demonstration,
ship’s visits, friendship events and cultural
exchanges.

A joint group from Protecteur and
Calgary, led by Commander Yves Germain,
Protecteur’s executive officer, participated in
a multinational remembrance ceremony
October 8 at the UN Memorial Cemetery.
Sailors from Canada, India and the US 
took part in the ceremony, as did families
from Thailand that lost members during
the Korean War.

Rick Yetman, a Korean War veteran who
served with Princess Patricia’s Canadian
Light Infantry, was a special Canadian guest
at the ceremony. Mr. Yetman inspected the
Canadian guard of honour and assisted
Cdr Germain in the wreath presentation
ceremony.

Established by the UN Command in
January 1951, the UN Memorial Cemetery
in Korea is an immaculately kept park 
covering more than 35 acres. The Korean
government granted the land to the UN
without charge, in perpetuity, as a perma-
nent tribute to the sacrifice of those who
fought in the Korean War. The cemetery
contains the remains of more than 2 300
individuals, 378 of whom were Canadian. 

It was a privilege for us to be afforded
the opportunity to participate in this
memorable ceremony and an even greater
honour to share it with Mr. Yetman and 
the families who lost loved ones during the
Korean War.

Protecteur and Calgary departed Busan
October 11, heading home to Esquimalt
after a demanding operational period 
that included a circumnavigation of 
the globe.

Des navires canadiens en République de Corée
Par le Capt David Lalande 
et l’Adjum Robert Bidder

En rentrant au pays après avoir effectué
des opérations dans la mer d’Oman, les
NCSM Protecteur et Calgary ont participé
à la revue internationale de la flotte 
2008 de la République de Corée, afin de 
souligner le 60e anniversaire de la création
de la marine de la Corée du Sud.

Le commandant de la flotte coréenne 
a invité des marines de partout dans le
monde à participer aux célébrations, qui
ont eu lieu du 5 au 10 octobre. Vingt-
deux navires de onze pays ont répondu à 
l’appel et se sont joints aux 32 navires de

la marine sud-coréenne. 
Les équipages des navires Protecteur et

Calgary ont participé à de nombreuses
activités, notamment une démonstration
de puissance navale, des visites de navires,
des activités amicales et des échanges 
culturels.

Un groupe mixte formé de membres
du Protecteur et du Calgary, dirigé par le
Capitaine de frégate Yves Germain, 
commandant en second du Protecteur, a
participé à une cérémonie multinationale
du souvenir, le 8 octobre, au cimetière
commémoratif de l’ONU. Des marins du
Canada, de l’Inde et des États-Unis ont
assisté à cette cérémonie, en compagnie

de familles thaïlandaises qui ont perdu un
proche lors de la guerre de Corée. 

Rick Yetman, ancien combattant de la
guerre de Corée qui a servi au sein du
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry,
était un invité canadien spécial à la 
cérémonie. M. Yetman a passé en revue 
la garde d’honneur canadienne et a 
accompagné le Capf Germain pendant la 
cérémonie de dépôt de couronne.

Établi par le commandement de l’ONU
en janvier 1951, le cimetière commé-
moratif de l’ONU est un parc extrême-
ment bien entretenu qui s’étend sur plus
de 35 acres. Le gouvernement de la Corée
a donné le terrain à l’ONU en hommage

permanent à ceux qui ont lutté pendant la
guerre de Corée. Le cimetière contient 
les corps de plus de 2 300 personnes,
dont 378 Canadiens. 

Nous sommes heureux d’avoir eu le
privilège de participer à cette cérémonie
mémorable, mais nous le sommes encore
plus d’avoir vécu ce grand moment en
compagnie de M. Yetman et des familles
qui ont perdu un être cher pendant la
guerre de Corée. 

Le Protecteur et le Calgary ont quitté
Busan le 11 octobre, pour rentrer à
Esquimalt, après une période d’opérations
très exigeante lors de laquelle ils ont fait
le tour du monde.

MCPL/CPLC DAN MALLETTE

COURTESY OF HMCS PROTECTEUR/NCSM PROTECTEUR

Korean War veteran Rick Yetman and Protecteur executive officer Cdr Yves Germain lay a wreath during a 
remembrance ceremony held at the UN Memorial Cemetery in Busan, Republic of Korea.

Rick Yetman, ancien combattant de la guerre de Corée, et le Capf Yves Germain, commandant en second 
du Protecteur, déposent une couronne durant une cérémonie du souvenir tenue au cimetière commémoratif de
l’ONU à Busan, en République de Corée.
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Farewell to Honorary Colonel Charley Fox
Highly decorated Second World War Spitfire

pilot Honorary Colonel Charley Fox died

unexpectedly October 18 at 88. He is perhaps

best known for strafing Feldmarschall

Erwin Rommel’s staff car from his Spitfire 

at 300 feet, fatally wounding the driver and

severely injuring Feldmarschall Rommel,

who was in charge of all German forces 

in Normandy.

By Holly Bridges

As each of our veterans passes away, a
piece of living Canadian history passes
with them. Yet “we that are left [to] 
grow old” can never, and must never, 
forget them. It is our moral duty to keep
their stories alive, for as one of the 
greatest Canadian veterans once said, 
“the moment we forget our history, we
are lost as a people and as a nation.”

That veteran was iconic Second World
War Spitfire pilot and 412 (Transport)
Squadron Honorary Colonel Charley Fox,
D-Day veteran and two-time recipient of
the Distinguished Flying Cross. He died
October 18 in a motor vehicle accident
near his home in London, Ont. 

I had the honour and privilege of 
interviewing HCol Fox several times 
over the past few years and every time
we spoke, his enthusiasm and his passion 

for passing the torch to the younger 
generation shone through. 

“I didn’t talk about my experiences in
the war for over 40 years,” HCol Fox said
during one of our interviews. “A lot of us
felt so guilty when we came home because
we survived and so many of our friends

didn’t. But then, as I started doing air
show commentaries, I began to realize I
wanted to talk about it. I wanted to talk
about my friends. I have a passion for
passing on the story of what our men and
women did overseas and the sacrifices
they made, particularly to our young 

people. I want them to hear and to study
and to learn about our great, strong 
military history.”

The loss of HCol Fox is particularly 
difficult for 412 (T) Squadron. “Charley
was an extraordinary honorary colonel
for us at 412 Squadron,” said Lieutenant-
Colonel Eric Volstad, 412 (T) Sqn CO, 
“not just because he was a legendary
hero who flew Spitfires with the 412
‘Falcons’ in the war, but because he 
genuinely loved every one of us and our
families and went to such great pains to
get to know us personally. The esprit de
corps he instilled in my squadron will live
on in each of us.”

HCol Fox spearheaded many causes,
including his “Torchbearers” project to
honour CF personnel, past and present.
Among his most passionate desires 
was to have greater recognition of all
Canadian prisoners of war, including the
six Canadian airmen who died at Stalag
Luft III prisoner of war camp during 
the “Great Escape”. He was also adamant
that all Polish combatants who served
with Canadian air and ground forces 
be recognized. 

With one of the most distinguished 
flying records of the Second World War
and a special place in the heart of so
many, HCol Fox has now joined the 
buddies he so loved and admired, the
ones who never came home. 

Rest assured, HCol Fox, we will
remember you.

Adieu au Colonel honoraire Charley Fox
Le Colonel honoraire Charley Fox, pilote de

Spitfire ayant reçu de nombreuses médailles

durant la Seconde Guerre mondiale, est 

mort soudainement le 18 octobre, à l’âge 

de 88 ans. Il est surtout connu pour avoir

mitraillé le véhicule du Feldmarschall Erwin

Rommel à bord de son Spitfire, à 90 mètres

dans les airs, blessant mortellement le

chauffeur et blessant grièvement Rommel,

dont relevaient toutes les forces allemandes

en Normandie. 

Par Holly Bridges

Lorsque d’anciens combattants décèdent,
une partie de l’histoire vivante du Canada 
disparaît. Toutefois, ceux qui leur survivent
ne peuvent ni ne doivent jamais les 
oublier. Nous nous devons de perpétuer
leur mémoire, car, comme l’a déjà dit l’un
des plus grands anciens combattants du

Canada : « Dès que nous oublions notre
histoire, nous devenons un peuple et une
nation perdus. »

Cet ancien combattant était le Colonel
honoraire Charley Fox, pilote vénéré de
Spitfire du 412e Escadron de transport
(412 ET) pendant la Seconde Guerre
mondiale, ayant combattu le jour J, et
récipiendaire à deux reprises de la Croix
du service distingué dans l’Aviation. Il est
mort subitement le 18 octobre dans un
accident de la route près de sa demeure à
London, en Ontario. 

J’ai eu l’honneur et le privilège 
d’interviewer le Col honoraire Fox de 
nombreuses fois au cours des dernières
années. Passer le flambeau à la jeune
génération suscitait chez lui passion et
enthousiasme. 

« Je n’ai pas parlé de mes expériences 
à la guerre pendant plus de 40 ans », a
déclaré le Col honoraire Fox pendant 
une des entrevues. « Beaucoup d’entre
nous se sentaient coupables lorsqu’ils
sont revenus au pays parce qu’ils avaient

survécu et que bon nombre de leurs 
amis étaient morts. Cependant, lorsque
j’ai commencé à commenter des specta-
cles aériens, je me suis rendu compte que 
je voulais parler de mes amis. Je désire
raconter les exploits réalisés par nos 
militaires et les sacrifices qu’ils ont 
consentis pendant qu’ils étaient à 
l’étranger, surtout aux jeunes. Je veux
qu’ils écoutent, qu’ils étudient et qu’ils
apprennent l’histoire intéressante et 
brillante des militaires canadiens. »

La perte du Col honoraire Fox est 
particulièrement pénible pour le 412 ET. 
« Charley était un colonel honoraire
extraordinaire pour nous, non seulement
parce qu’il a été un héros légendaire ayant
piloté des Spitfire avec les Falcons du
412e pendant la guerre, mais aussi parce
qu’il nous aimait tous, ainsi que nos
familles, et qu’il a fait de nombreux efforts
pour apprendre à nous connaître person-
nellement. L’esprit de corps qu’il a établi
dans mon escadron survivra dans chacun
de nous », a déclaré le Lieutenant-colonel

Eric Volstad, commandant du 412 ET.
Le Col honoraire Fox s’est porté à la

défense de nombreuses causes, notamment
au moyen de son projet « Torchbearers »,
qui vise à honorer les membres des 
FC d’hier et d’aujourd’hui. Parmi ses
souhaits les plus chers, il voulait que le 
gouvernement du Canada salue tous les
prisonniers de guerre canadiens, y 
compris les six aviateurs canadiens qui
sont morts au camp de prisonniers de
guerre Stalag Luft III pendant la « grande
évasion ». Il maintenait aussi catégorique-
ment qu’on souligne le travail de tous 
les combattants polonais qui ont servi
avec les forces aériennes et terrestres 
du Canada. 

Possédant l’un des dossiers de vol les
plus éminents de la Seconde Guerre
mondiale et ayant occupé une place 
spéciale dans le cœur de nombreuses
personnes, le Col honoraire Fox va
rejoindre les amis qu’il a tant aimés et
admirés, ceux qui ne sont jamais revenus. 

Nous ne vous oublierons jamais, M. Fox. 

12

Remembrance Day 

HCol Charlie Fox stands in front of a Spitfire at the Canada Aviation Museum during one of his special appearances. 

Le Col honoraire Charlie Fox se tient devant un Spitfire au Musée de l’aviation du Canada lors d’une visite spéciale. 

Jour du Souvenir 2008
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Nos gens au travail
Le sergent Bill Jones, ancien membre des Forces
aériennes et commissionnaire qui a consacré 71 ans
de sa vie au service du Canada, a reçu la Médaille du
service distingué lors de la cérémonie annuelle de
remise des prix de Commissionnaires Ottawa, qui a
eu lieu le 24 septembre 2008. 

« En tant que personne qui a courageusement
servi notre pays, Bill incarne les quatre piliers des
valeurs des commissionnaires, soit le dévouement,
la fiabilité, la loyauté et l’honnêteté », a déclaré le
Capitaine de vaisseau Paul Guindon, président de
Commissionnaires Ottawa. « M. Jones est un ancien
combattant des temps modernes qui représente
les valeurs traditionnelles, tout en étant prêt à
s’adapter aux outils et aux pratiques de pointe qui
sont la voie de l’avenir. Son éthique de travail est
remarquable ».

Né le 2 mars 1920, le Sgt Jones a servi neuf ans
dans la Royal Air Force et quinze ans dans l’Aviation
royale du Canada. Il a ensuite travaillé quatorze ans
au service du gouvernement fédéral, puis vingt-six
ans comme commissionnaire au service de la
Gendarmerie royale du Canada.

La Médaille du service distingué est l’un des prix
les plus prestigieux offerts par Commissionnaires
Ottawa. Elle vise à souligner le service distingué
dépassant toutes les limites du devoir.

People at Work
Sergeant Bill Jones, an Air Force veteran and 
commissionaire, saw his 71 years of service to
Canada recognized with a Distinguished Service
Medal at Commissionaires Ottawa’s annual medals
ceremony September 24.

“As a man who has courageously served 
our country, Bill exemplifies dedication, trust, 
loyalty and honesty,” said Paul Guindon, CEO of
Commissionaires Ottawa. “He is a modern-day 
veteran, characterizing traditional values and yet
eager to adapt to the advanced tools and practices
that will lead us into the future. His work ethic is
exceptional.” 

Born on March 2, 1920, Sgt Jones spent nine 
years in the Royal Air Force, 15 years in the Royal
Canadian Air Force, 14 years with the federal 
government, and 26 years working as a commission-
aire supporting the Royal Canadian Mounted Police.  

The Distinguished Service Medal awarded to 
Sgt Jones is one of the most prestigious awards
issued by Commissionaires, recognizing distinguished
service of significance above and beyond the faithful
performance of duty. 

ANDRÉE PAIGE

My time in bomber command
By 2Lt (Ret) Robert H. Mitchell   

April 14, 1940. That was the day I was enlisted in the
Royal Canadian Air Force. Soon after, I was sent on a tour
with the Royal Air Force Bomber Command. 

Serving as a wireless operator (ground) in England, 
I split my time between Bomber Command 4 Group York
Headquarters and a 4 Group station in Pocklington. 

“Headquarters” for me was a basement wireless 
room where I operated the group frequency used for
communicating with aircraft in Europe. 

Incoming messages in cipher were copied in pencil on
message pads and sent by pneumatic tube to the cipher
office. Others went to the operations room. I recall the
terms “kinformed” and “kinnot” on these messages, 
indicating that the next of kin had or had not been
informed. Messages going out by wireless were sent on
the appropriate frequencies which would include Bomber
Command HQ, 4 Group stations, aircraft on operations,
and the local Army HQ.

In 1942, I was transferred to a 4 Group station 
at Pocklington. There, I took on the role of a spoofer, 
transmitting signals to deceive the enemy about 

ongoing operations.
Every morning, I collected the list of aircraft that were

either unserviceable or missing in action. I had a van
equipped with the same type of transmitter as those 
aircraft, and I would perform the daily signal checks that
the wireless operator (air gunners) would do on their
serviceable aircraft on the hangar line. At night, I was 
usually told which aircraft to spoof (pretend to be) by
sending the usual requests for “course to steer” to reach
base. These required that I locate the van somewhere on
the track of the actual aircraft returning from operations,
usually down near Hull. 

My tour with Bomber Command ended in 1943, 
when I was transferred back to Canada. The knowledge I
gained was put to good use; I passed on many operating 
experiences while working as a sergeant instructor to
wireless air gunner trainees at #4 Wireless School in
Guelph, Ont., which was my next posting.

The Canadian Senate recently passed a motion urging 
the official recognition of those Canadians who served with
Bomber Command during the Second World War. For more 
on this story, visit our Newsroom at www.airforce.gc.ca on
July 10, 2008.

J’ai fait partie du Bomber Command
Par le Slt (retraité) Robert H. Mitchell   

Le 14 avril 1940. C’est ce jour-là que je me suis enrôlé
dans l’Aviation royale du Canada. Peu de temps après, j’ai
été affecté au Bomber Command de la Royal Air Force. 

En tant que radiotélégraphiste (sol) en Grande-
Bretagne, je travaillais à la fois au quartier général du 
4e Groupe, à York, et à la station du 4e Groupe, à
Pocklington. 

Mon quartier général était une salle de radiotélégraphie
dans un sous-sol où je syntonisais la fréquence qui servait
à communiquer avec les aéronefs qui survolaient l’Europe. 

Les messages qui nous arrivaient étaient codés; il 
fallait les noter dans des carnets et les envoyer au moyen
du système de télégraphie pneumatique au bureau de
décodage. Toutefois, on en communiquait certains à 
la salle des opérations. Je me souviens des termes 
« kinformed » et « kinnot » inscrits dans ces messages; 
ils indiquaient si la famille avait été informée ou non. 
En utilisant certaines fréquences précises, nous transmet-
tions par télégraphie nos messages au QG du Bomber
Command, aux stations du 4e Groupe, aux aéronefs
menant des opérations et au QG local de l’Armée 
de terre.  

En 1942, j’ai été affecté à la station du 4e Groupe 
à Pocklington, où je m’occupais des contre-mesures de 
signaux pour la station. En gros, mon travail consistait 

à induire l’ennemi en erreur au moyen de fausses 
transmissions au sujet des opérations en cours.

Tous les matins, je recevais la liste des aéronefs hors
service ou disparus. On m’avait fourni une camionnette
équipée du même type de transmetteur que ces appareils
et je menais les mêmes vérifications quotidiennes de 
signaux que ferait un télégraphiste-mitrailleur à bord d’un
appareil au sol qui serait en état de fonctionner. Le soir,
on me disait habituellement quel aéronef je devais imiter
en envoyant les demandes habituelles de cap à suivre
pour atteindre la base. Pour ce faire, je devais placer la
camionnette quelque part sur le parcours qu’emprunterait
normalement l’appareil au retour d’une opération, souvent
près de Hull. 

Ma période de service au sein du Bomber Command
s’est terminée en 1943, lorsque j’ai été rapatrié au
Canada. Comme sergent instructeur, j’ai pu par la suite
communiquer mes connaissances des opérations aux
télégraphistes-mitrailleurs stagiaires, à la 4e École de
radio-navigants de Guelph, où l’on m’a affecté.

Le Sénat du Canada a récemment adopté une motion 
qui demandait expressément au gouvernement fédéral de
saluer officiellement les Canadiens ayant servi au sein du
Bomber Command durant la Seconde Guerre mondiale. 
Pour obtenir plus de renseignements à ce sujet, consultez 
l’article paru le 10 juillet 2008 dans la Salle de presse, au
www.forceaerienne.gc.ca.

Halifax Bomber

Un bombardier Halifax

DND/MDN
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Nothing easy about it
By MCpl Aesop Zourdoumis

KANDAHAR, Afghanistan — The combat engineers of 
24 Field Squadron have been in Afghanistan since the
beginning of September.

Their tasking includes mobility support, entry into 
inaccessible structures and combat munitions disposal. 
As well, they provide a vital part of the quick-reaction
force that responds to emergency situations. Within their
respective camps, these Sappers, from 2 Combat Engineer
Regiment, 3rd Battalion, The Royal Canadian Regiment
Battle Group (2 CER, 3 RCR BG) based at CFB Petawawa,
provide infrastructure repair and survivability construction,
including bunkers and fortifications. At any given time, 
they also find themselves patrolling in close support of
their infantry comrades, both mounted and dismounted.

After arriving at their designated patrol base, Sergeant
François Bernier’s Easy Section is given only a short 
period of time to settle in and prepare for operations to
be conducted in the next 24 hours. Patrol orders are
issued and battle preparations begun. 

Later the same night, observation indicates that 
insurgents have buried a large object under the main
route into and out of the patrol base, cutting off vital
access. The section commander is briefed and develops
his plan to neutralize the threat. “It took three of them to
lift it into place,” Sgt Bernier tells his troops. 

Early the next morning, Easy Section is deployed with
a security element from Mike Company, 3 RCR BG, and a
contingent of soldiers from the Afghan National Army.
Once the Afghan soldiers achieve area security, the 
combat engineers begin their task of confirming whether
or not an IED was actually emplaced on the road the
night before. 

Sapper Jean-Phillipe Couture, on his first deployment
to Afghanistan, is first man in the breach, face-to-face 
with a threat for which he’s been training for the past 
12 months. Despite the intense heat, the threat of small-
arms fire and the very real possibility of discovering a
secondary device, the intense situation does little to
shake him. After a significant period of time, his section
commander sends him back to the vehicle to rehydrate
and rest so he will remain alert for later tasks. Despite
his objections, he follows orders.

Facile? Loin de là!
Par le Cplc Aesop Zourdoumis

KANDAHAR (Afghanistan) — Les sapeurs du 
24e Escadron de campagne sont en Afghanistan depuis le
début de septembre.

Leur mission comprend le soutien à la mobilité, l’entrée
dans les structures inaccessibles et la neutralisation de
munitions de combat. Ils font également partie intégrante
de la force de réaction rapide, qui intervient dans les 
situations d’urgence. Dans leur camp respectif, ces
sapeurs, issus du 2e Régiment du génie, du 3e Bataillon,
Groupement tactique du Royal Canadian Regiment 
(3 GT RCR), de la BFC Petawawa, fournissent également
des services de réparation des infrastructures et de 
construction de structures de survie, notamment des
bunkers et des fortifications. Ils doivent aussi être prêts à
effectuer à tout moment des patrouilles à l’appui de leurs
camarades de l’infanterie, en véhicules et à pied.

Après être arrivée à sa base de patrouille, la section
Easy du Sergent François Bernier n’a qu’un petit moment
pour s’installer et se préparer aux opérations qui auront
lieu au cours des 24 prochaines heures. Les ordres de
patrouille sont donnés et les préparatifs, amorcés. 

Plus tard le soir même, des observateurs indiquent 
que les insurgés ont enterré un gros objet sous la route 
principale qui mène à la base de patrouille, coupant ainsi un
accès vital à cette dernière. On informe le commandant de
la section, qui prépare son plan pour neutraliser la menace.

« Ils étaient trois à mettre l’objet à sa place », annonce le
Sgt Bernier à ses soldats.   

Le lendemain, très tôt, la section Easy est déployée avec
un élément de sécurité de la compagnie M, du 3 GT RCR,
et un contingent de soldats de l’Armée nationale afghane.
Une fois que les soldats afghans ont réussi à établir un
périmètre de sécurité, les sapeurs ont commencé leur 
travail pour savoir si un dispositif explosif de circonstance
avait bel et bien été placé sur la route la nuit précédente. 

Le Sapeur Jean-Phillipe Couture, qui en est à son 
premier déploiement en Afghanistan, arrive le premier
dans la brèche; il s’est entraîné pendant douze mois pour
faire face au danger qu’il s’apprête à braver. Malgré 
la chaleur intense, les tirs éventuels d’armes légères et la
possibilité réelle de découvrir un deuxième dispositif, 
la situation plutôt périlleuse ne l’ébranle pas. Après une
longue période, son commandant de section le renvoie
au véhicule pour se réhydrater et se reposer, afin qu’il
puisse rester alerte pendant les tâches à venir. Malgré
qu’il s’y objecte, il suit les ordres.

Le Sap Corey McCue poursuit le travail. Ce dernier a
été bien informé de la situation par son compagnon de
section. Le temps passe pendant que le sapeur travaille à
l’aide de son équipement, étudiant tous les endroits 
pouvant présenter un danger d’explosion. Il s’approche
enfin à deux mètres du dispositif soupçonné. Il signale ce
qu’il a trouvé à son commandant de section et retourne
au véhicule.

« Il faisait une chaleur intense et j’aurais eu besoin
d’une cigarette », avoue-t-il plus tard lorsqu’on lui
demande comment il s’est senti de se retrouver aussi
près de l’arme la plus efficace de l’arsenal de l’ennemi. 
« Je voulais seulement trouver cette chose. Hé! Qu’avez-
vous fait des Doritos? »

Le Sgt Bernier ordonne à ses soldats de se servir du
véhicule blindé afin de se protéger. Pendant ce temps, il
effectue son approche sous l’observation du système
d’armement téléguidé du véhicule. Le militaire utilise sa
baïonnette et ses mains pour explorer le dernier bout 
de sol entre la cible et lui, puis il continue le processus
entamé par les membres subalternes de son équipe. Une
fois qu’il est suffisamment près du dispositif pour en 
faire une évaluation visuelle précise, le sergent confie 
la tâche aux membres de l’équipe de lutte contre les 
dispositifs explosifs de circonstance, de véritables
experts en la matière.

L’opération terminée, la section rentre au camp. Les
soldats font la même chose qu’ils font chaque fois qu’ils
reviennent d’une patrouille : ils vérifient leur équipement,
ils nettoient leurs armes,  ils boivent de l’eau embouteillée
et fument des cigarettes, ils s’insultent jovialement, mais,
surtout, ils parlent de leurs vacances.

Les soldats ont suffisamment de temps pour badiner et
parler de ce qui les attend à la maison, mais en tant que
professionnels accomplis, ils se donnent corps et âme
lorsque vient le moment de faire leur travail. 
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Spr Corey McCue is sent in to continue the job after
being thoroughly briefed by his section mate. As the
hours tick by, Spr McCue works his equipment, investi-
gating every area that could possibly contain an explosive
threat. He finally comes to within two metres of the 
suspected device. He reports his findings to his section
commander and returns to the vehicle.

“It was hot as hell and I could use a smoke,” he says
later when asked how he felt being that close to the most
effective weapon in the enemy’s arsenal. “I just wanted to
find the thing. Hey, what’d you do with the Doritos?”

Sgt Bernier places his section within the cover of their
armoured vehicle to conduct his approach manually
under observation from the vehicle’s remote weapon
system. Using his bayonet and then his hands to explore

the last bit of uncleared ground between him and the 
target, he continues the slow process started by the junior
members of his team. Once he comes close enough to
make a solid visual assessment, the scene is handed over 
to the Counter-IED Team, the true experts in this field.

Once the operation is completed and the section
returns to camp, they do the same things they do every
time they return from patrol. They recheck their 
equipment and clean weapons; they drink bottles of
water and smoke cigarettes; they good-naturedly insult
each other and, most telling of all, they speak of plans 
for vacation.

There’s plenty of time for clowning around and talking
about home but, like the consummate professionals they
are, when it’s time to do the job, the job is all they do.

DOUG KLEIN

Combat engineer Spr Marc Doyon sharpens his prodding skills during section training.

Le sapeur Marc Doyon aiguise ses aptitudes de recherche de mines par sondage pendant l’entraînement de la section.



Explosions test emergency procedures 
In the early morning of August 10, 

43 CF families had a rude awakening
when a series of powerful explosions

ripped through a propane gas plant 
just 150 metres from DND residential 
housing units in Stanley Greene Park in
the Downsview area of Toronto. 

The explosions damaged windows in
the surrounding neighbourhoods, warped
steel at a nearby plant and forced schools
and businesses to close for several days. 

CF Housing Agency (CFHA) and Area
Support Unit Toronto [ASU(T)] worked
co-operatively to provide a quick response
to the emergency. Commissionaires
answered phone calls from military 
families on the Emergency After Hours
Response Service, and all military families
were evacuated. 

CFHA and ASU(T) teams worked
together to clean up and repair the 
damaged units. The repairs centred on
securing doors and windows, which were
either blown into or pulled out of homes,
depending on which direction the home
faced. The clean-up effort also included
creative ways of managing the damage,
such as using a lawn mower to pick up
broken glass from grassy areas.

The evacuated families were returned

safely to their homes or other suitable
housing units in a timely manner. 

Lessons learned
We can all learn from this experience,
whether as an occupant of DND housing
or as someone who lives off-base. 

The first is to be prepared for an 
emergency. It’s important that you and
your family know your escape routes. 
Plan what to take with you if you must
leave your house quickly, and include your 
identification and a cell phone with a list
of important phone numbers. 

It is also important to keep your home
insurance up-to-date. In this situation,
most families had home insurance simply
because it is required for those living in
DND housing units. It proved its worth
because, in addition to the possessions
that must be replaced due to blast damage,
the out-of-home expenses for most 
families totalled more than $2 500 .

Finally, if you choose to live in DND
housing units, make sure that all of your
personal information is kept up-to-date at
your Housing Services Centre. If you live
off-base, ask an out-of-town relative or
friend to be your emergency contact. 

We can all learn from the experiences

of the families involved in this situation,
and we can use this event as a reminder
to prepare ourselves for any unexpected
situations in our own homes. A little
preparation can go a long way toward

ensuring the safety of our families and
friends in emergency situations.

For more information, check out 
your province’s emergency preparedness 
Web site. 
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DND residential housing units in Stanley Greene Park, in the Downsview area of Toronto, exhibit damage caused by
the August 10 explosions at a nearby propane gas plant.

Des logements du MDN au complexe Stanley Greene Park, dans le quartier de Downsview, à Toronto, ont subi des
dommages lors d’explosions survenues le 10 août à une usine de propane située à proximité.  

The Shilo Stag — Shilo, le 2 octobre
• De grands rêves dans de petits villages : La Sdt Esther Wolki, artilleuse au

sein du 1 RCHA, a été filmée dans le cadre d’un documentaire réalisé par
la chaîne de télévision autochtone APTN au sujet de femmes de petites
collectivités du nord qui migrent vers le sud à la poursuite de leurs rêves.

The Contact — Trenton, le 17 octobre
• Techniciens médicaux en plein vol : L’Escadrille d’évacuation aéromédicale,

la toute dernière unité mise sur pied à la BFC Trenton, a récemment
offert des visites des divers aéronefs qu’elle utilise habituellement durant
ses missions. L’escadrille s’occupe principalement de ramener au pays les
soldats canadiens hospitalisés au centre médical régional de Landstuhl, 
en Allemagne.

The Lookout — Esquimalt, le 20 octobre
• On tourne! : On sortira les caméras de cinéma à Esquimalt afin de 

tourner un film de recrutement destiné aux civils, plus précisément aux
personnes de métiers, ainsi qu’aux officiers et aux éventuels membres
d’équipages de navires.

The Shilo Stag – Shilo (October 2)
• Small town girls, big dreams: Pte Esther Wolki, a Gunner at 1 RCHA, was profiled in a 

documentary, produced by the Aboriginal People’s Television Network, about women from
small communities in the north who travel south to pursue their dreams.

The Contact – Trenton (October 17)
• Medic in the sky: CFB Trenton’s newest unit, the CF Aeromedical Evacuation Flight, recently

gave flight line tours of the different aircraft they normally use during their missions.  Most
of the Flight’s work consists of bringing soldiers home from Landstuhl Regional Medical
Centre in Germany.

The Lookout – Esquimalt (Oct. 20)
• Lights, camera, action: Movie cameras will be rolling at CFB Esquimalt for the production of

a recruitment film aimed at civilians – in particular, trades people and potential ship’s officers
and crew.

Des leçons à retenir
Le 10 août, au petit matin, 43 familles

des FC ont connu un réveil brutal
lorsqu’une série d’explosions vives 

a ébranlé une usine de propane qui 
se trouvait à près de 150 mètres des 
logements du MDN, au complexe Stanley
Greene Park, dans le quartier de
Downsview, à Toronto. 

Les explosions ont endommagé des
fenêtres dans le voisinage, tordu du métal
à une usine à proximité et forcé les écoles
et les entreprises à fermer leurs portes
durant de nombreux jours. 

L’Agence de logement des FC (ALFC) et
l’Unité de soutien de secteur Toronto
(USS[T]) ont travaillé ensemble afin de
réagir à cette situation d’urgence. Des
commissionnaires ont répondu aux appels
de familles de militaires grâce au service
d’urgence après les heures et toutes les
familles de militaires ont été évacuées. 

L’ALFC et l’USS(T) ont également 
travaillé ensemble pour nettoyer et
réparer les logements endommagés. On a
d’abord réparé les portes et les fenêtres,
qui étaient soit enfoncées, soit carrément
arrachées des maisons, selon l’orientation
de chacune. Pour procéder au nettoyage,
les responsables ont trouvé des façons
ingénieuses de réparer les dommages, dont
utiliser des tondeuses pour récupérer les
éclats de verre des pelouses. 

Les familles évacuées ont pu rentrer 
en toute sécurité dans leur maison ou 
logement assez rapidement. 

Leçons retenues
Tous peuvent apprendre de cette 
expérience, qu’ils soient locataires d’un
logement du MDN ou qu’ils vivent à 
l’extérieur de la base. 

La première leçon à retenir est d’être

prêt en cas d’urgence. Il est important
que vous et tous les membres de votre
famille connaissiez les issues de secours.
Prévoyez ce que vous emporterez avec
vous si vous devez quitter la maison 
rapidement. Pensez notamment à prendre
des pièces d’identification ainsi qu’un 
cellulaire qui contient une liste de numéros
de téléphone importants. 

Il est aussi important de tenir à jour
votre assurance domicile. Dans cette 
situation, la plupart des familles touchées
avaient une police d’assurance-domicile
simplement parce que c’est obligatoire
pour tous les locataires des logements 
du MDN. Cette police en valait la 
peine puisqu’en plus des biens matériels
endommagés par l’explosion qui ont dû
être remplacés, les dépenses quotidiennes
s’élevaient à plus de 2 500 $ pour la 
plupart des familles.

Enfin, si vous choisissez d’habiter dans
les logements du MDN, veillez à ce que le
Centre des services de logement dispose
de tous vos renseignements personnels. 
Si vous habitez à l’extérieur de la base,
demandez à un parent ou à un ami de
l’extérieur de la région d’agir à titre de
personne-ressource en cas d’urgence. 

Nous pouvons tous tirer des leçons 
de l’expérience vécue par les familles 
du quartier de Downsview. Cette triste 
histoire doit servir à nous rappeler qu’il
faut nous préparer à tous les imprévus.
Un peu de préparation peut nous épargner
bien des soucis quant à la sécurité de
notre famille et de nos amis dans des 
situations d’urgence.

Pour obtenir plus de renseignements,
veuillez consulter le site Web de 
l’organisme de planification d’urgence de
votre province. 
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Capt Andrea Clement, Air Command nominee.

La Capt Andrea Clement, candidate du Commandement
aérien. 

Les finalistes du mérite sportif des FC : 
entraîneurs et entraîneuses de l’année 

Par Marianne Prigly

Le 22 novembre, les meilleurs des adeptes
du conditionnement physique et des
sports au sein des FC se retrouveront à
Ottawa, à l’occasion de la cérémonie
annuelle du mérite sportif des FC.  

Cette semaine, nous tenons à souligner
les réalisations de certains entraîneurs et
entraîneuses exceptionnels qui sont en
nomination pour le prix d’entraîneur et
d’entraîneuse de l’année des FC.

La Capitaine Andrea Clement, 
candidate du Commandement aérien, a
fait partie de l’équipe de volley-ball 
féminine de la 8e Escadre Trenton à titre de
joueuse et d’entraîneuse. Elle a organisé
des tournois en vue de préparer l’équipe 
à la compétition et a contribué à l’organi-
sation de la période d’entraînement de
l’équipe de volley-ball féminine du Conseil
international du sport militaire (CISM).

La Capitaine Jennifer Lawton, 
candidate du Commandement maritime,
est une entraîneuse de triathlon de
renommée nationale. Grâce à sa direction,
le Navy Tridents Triathlon Club de la
Formation Halifax a connu une très bonne
saison 2007. Sport Nova Scotia a nommé
la Capt Lawton entraîneuse de l’année.

Le Sergent Denis Cloutier, candidat
du Commandement de la Force terrestre
médaillé d’or en course, est entraîneur de
l’équipe de course du CISM des FC. Il a
participé au programme d’entraînement
de l’équipe du CISM. Les performances

exceptionnelles des athlètes des FC aux
4es Jeux mondiaux militaires du CISM
sont autant de preuves de la qualité de 
ce programme.

L’Adjudant-chef Dan Libby, candidat
du Vice-chef d’état-major de la Défense,
est l’un des plus ardents partisans de
l’équipe de hockey féminine des FC de la
région d’Ottawa. L’entraîneur a assisté
avec une grande fierté aux victoires 
de son équipe, les Stingers de l’Unité 
de soutien des FC (Ottawa), lors du

Championnat régional de Québec et du
Championnat national des FC. 

Le Maître de 2e classe Patrick
Sullivan, candidat du Commandement
maritime, réserviste et entraîneur, a mené
l’équipe de basketball féminine de Kings
College, d’Edmonton, la plus petite de 
sa ligue, d’une marque de « 2 à 22 » à 
une marque de « 16 à 6 » en quatre ans
seulement.

Le Sergent John Tobin, candidat 
du Commandement aérien, est au cœur 

des activités sportives à la 14e Escadre
Greenwood. Entraîneur des équipes
féminines de hockey et de balle lente, il
fait partie également de l’équipe de balle
lente masculine, à la fois comme joueur et
entraîneur. De plus, il est entraîneur de
l’équipe de hockey féminine de niveau
midget de Western Valley. 

L’Adjudant-maître Bruno Turcotte,
candidat du Chef du personnel militaire,
détient de très bonnes connaissances en
matière de hockey, qu’il communique 
aux équipes masculine et féminine de
hockey-balle de la garnison de Saint-Jean.
Grâce à sa direction, les deux équipes 
ont remporté l’argent au Championnat
régional de hockey-balle de Québec.

« Le merveilleux travail des entraîneurs
se fait très souvent dans l’ombre », déplore
Wilf Edmond, président national de la
Légion royale canadienne. « La plupart
d’entre eux travaillent bénévolement et
font preuve d’un dévouement exceptionnel
dans leurs efforts de perfectionnement
des athlètes des FC, à qui ils s’efforcent
de transmettre la passion de l’excellence.
Les entraîneurs contribuent non seule-
ment à garder les athlètes en forme, mais
aussi à créer d’excellents chefs de file au
sein des FC. » 

Dans le numéro de la semaine
prochaine, La Feuille d’érable présentera
d’autres personnes dont on a proposé 
la candidature. Vous pouvez aussi 
connaître les noms des candidats au
www.cfpsa.com.

CF Sports Awards finalists: Coaches of the Year
By Marianne Prigly

The best of the best in CF sports 
and fitness will gather in Ottawa 
November 22 for the annual CF Sports
Awards Ceremony. 

This week, we would like to highlight
the achievements of some of the 
incredible coaches who have made it to
the finals as nominees for CF Female and
Male Coach of the Year.

Captain Andrea Clement, the 
Air Command nominee, was both player
and coach with the 8 Wing Trenton
Women’s Volleyball team. She organized
tournaments to prepare the team for 
competition and helped set up the 
training camp for the International
Military Sports Council (CISM) Women’s
Volleyball Team.

Captain Jennifer Lawton, the
Maritime Command nominee, is a 
nationally recognized triathlon coach.
Capt Lawton led the Formation Halifax
Navy Tridents Triathlon Club through 
a highly successful 2007 season, and 
was named “Coach of the Year” by Sport
Nova Scotia.

Sergeant John Tobin, the Air
Command nominee, is an integral part 
of the 14 Wing Greenwood athletic 
landscape. He coaches the women’s 
hockey and slo-pitch teams and is a 
player-coach with the men’s slo-pitch
team. He also coaches the Western Valley
Midget Girls Hockey team. 

Master Warrant Officer Bruno
Turcotte, the Chief Military Personnel
nominee, brings solid hockey know-how
to the men’s and women’s ball hockey
teams at Garnison de St-Jean. He took
both teams to the Quebec Regional 
Ball Hockey Championships, and coached
them to silver-medal finishes.   

“Coaches are often unsung heroes,”
says Wilf Edmond, Dominion President of
The Royal Canadian Legion. “Mostly volun-
teers, coaches go above and beyond to
develop great CF athletes and impassion
them to strive for excellence. Coaches
not only keep our athletes fit, but also
produce great leaders within the CF.”

Watch for more nominees in next
week’s The Maple Leaf, or visit the 
CF Personnel and Family Support
Services website at www.cfpsa.com.

Sergeant Denis Cloutier, the Land
Force Command nominee, is a gold-medal
runner who coaches the CF CISM
Running Team. He was involved with the
CISM team development program that
proved its worth in CF athletes’ improved
performances at the 4th CISM Military
World Games.

Chief Warrant Officer Dan Libby,
the Vice Chief of the Defence Staff nomi-
nee, is one of the strongest supporters of
the CF Women Hockey program in the
Ottawa area. He watched with pride as
his team, the CF Support Unit (Ottawa)
Stingers, won the Québec Regional and
CF National titles.

Petty Officer, 2nd Class Patrick
Sullivan, the Maritime Command nomi-
nee, is the reservist-coach who has led
Edmonton’s Kings College Woman’s
Basketball team, the smallest program 
in their league, from a “2 and 22” to a 
“16 and 6” season finish in just four years.

Sgt Denis Cloutier, Land Force Command nominee 

Le Sgt Denis Cloutier, candidat du Commandement 
de la Force terrestre.

MWO Bruno Turcotte, Chief Military Personnel nominee 

L’Adjum Bruno Turcotte, candidat du Chef du 
personnel militaire.


